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Au printemps dernier nous ftmes une absence dans le midi de
la France. Pendant cette absence nous sentiment le besoin de
nous épancher dans le sein des frères de notre groupe de Puris.-
Nous leur écrivtmes alors la lettre suivante, dont nous ne pouvons
plus longtemps différer l'insei-tion, vu les laits q`u'elle relåte ep
la confirmation qui nous a été donnée medianimiquemeut de eee

laits en ces derniers temps. .

- - -

* Périgord, ce 6_mai 1862. '

Quoique éloigné de mes frères de Paris, je pense tt eux; je
pense å ceux de .mes bons amis, aux néophytes, qui chaque mer-

credi se donnentrmdez-vous rue du Bouloi.
_ _

_

Ne peuvent eommunier avec eux de mepersonne, je dépose
_

Tou V. - H' þÿ L m m s oû  . 23
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• 1 J'éloignement des mauvaises esseI

à la place des moyens actuels
, *';"plllploi de cette chère télégraphie spiritllJli

croyons.le bien.
ri et vous néophytes curieux de la vérité !Hi

(1 désir anime, celui de la foi e l'immortaJil.If;. Soyez bénis de cc <lu ,au milieu de ce siècle,lil
1".;/1 ,aux convoitises, aux: plaisirs trompeurs de la tll
p puissiez trouver des instants pour épancber _

cœurs, pour vous convaincre ou ous fortifier
doctrines qui sont les bases de la philosophie spin
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nouveaux qui 'Vous montreront quelle est la véritabl
Jl,ture de l'homme, quelles ont ses destinées, les principes di
fins qu'il recèle en son sein, la force, les consolalions qu"l1 pel
'1 puiser. raide de la lumière qui resplendira SUl' ces horizons
vous comprendrez le pl!. é lou t entier de l'humanité, ses reIi
gions, ses erreurs, ses folies, ses héroïsmes comme ses débil·
lances, et vous verrez sc frayer devant ,'ous la voie qui doit COll'
duiro ft la grande religion universelle, dont les vérités vonl êlrt
remises au jour.
Vous saurez que Dieu n'a jamais été absent de sa créaboe,

qu'HIa soutient, la protege, 1imprègne sans ce e de SOD et
S(lOce; qu'il ne s'esL pas plus manifesté à une époque qu'lllll!
autre, et qu'il [j'Y a pas de plus granù blasphème que ceJaiqai
prétend circonscrire sa révélation il un peuple privilégié, àODe

époque particulière du temps, il un sacerdoce qui s'arrose le
droit de p rIel' t en son nom. Âns . de tels blas-
phèmes, je vous en donne T'a surance, SODt à. 111 veille de rect-
voir le elle plus grand des cMtimen •
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I

nous; c`est nous qui nous retirons de lui; c'est nous qui, par
nos erreurs, nos vices, nos ignorances, nos souillures, notre

ahandon aux grossières þÿ i nû  u e n c e sde la matiere, mettons entre

lui et nous un mur épais qui nous empeche de le connaitre, de
recevoir ses manifestations, sa douce influence, les messages
dinspiration qu'il nous. envoie par les bons Esprits qui sont ses

envoyés.
U

Ah! si nous savions nous recueillir et nous spiritualiser con-

venablement, et apporter dans les actes 'd'une vie sainte la foi

nécessaire, il n'est pas de miracles que nous ne puissions pro-
duire. L'homme qui s`est spiritualisé, et qui a la foi suffisante,
peut tout sur la création. Voila ce qu'enseignent et démontrent
de toutes parts les ascètes, les sages de l'0rient; voila ce qu'ont
enseigné une foule de révélateurs, y compris le divin Jésus de

Nazareth, le plus grand, le plus héroïque des médiums. Avec la
foi on transporte les montagnes, on transmue la matiere. Alors
l'homme apprend qu'il est un microcosme, une image limitée
du grand Dieu vivant.

Chers frères et amis,

Les temps sont prochesl Aftirmons courageusement, nos

croyances, le monde viendra à nous. Je l`ai vu en parcourant les
belles provinces du centre et du midi de la France, encore

pleines des souvenirs spiritualistes du moyen age et des tl'8C6S

de notre antique druidisme, si méconnu, si calomnié, lui qui
avait initié nos pères aux plus hautes vérités spiritnalistes.

En traversant les provinces de l'0rléanaís, du Berri, de la

Iíarche, du Limousin et du Périgord; en m'y arrétant parfois,
des guides historiques en main, j'ai appliqué mes gouts d'ar-

chéologue et d`historien ù tirer des légendes, des coutumes,
des monuments, toutes sortes de révélations spiritnalistes. J'ai
fait parler mes commensaux, les compagnons de ma route. J'ai

pu constater une fois de plus que notre grande cause non-seu-

lement n'avait_jamais été interrompue dans sa tradition, mais
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encore était, en dépit des clergés et des matérialistes, leb

soin général des ames.
I

Courage donc! Nos idées ont vécu dans le passé, altéréespar-
fois, il est vrai; mais l'avenir, un avenir certain et þÿ l u m i n eû  .
leur appartiendra.

_

J'aurais beaucoup d`au.tres choses lt vous dire, chers frères,
mais l'heure me presse.

Avant de þÿû  n i r ,permettez-moi de vous entretenir dion lait

qui sans doute piquera votre intéret et 'fera le fond des con-

munications médianimiques de votre soirée.
I

Gélina Japhet, le médium qui a bien voulu, pendant mon

absence, vous preter le concours de ses facultés, a en a diãé-

rentes' reprises, il y a quelques années, et en janvier denier

notamment, des communications sur la géographie de la tem.

Il lui a été dit que les orgueilleux savants qui croient tout þÿ S u -

nattre ne connaissaient pas seulement le globe qu`ils habitaient;

que par-dela les glaces se trouvaient des terres habitables et

habitées, couvertes de populations policées, héritiènes destra-
ditions antédiluviennes.

'

Je ne sais s'il y a des terres semblables et de pareilles popula-
tions dans nos zones glaciales; tout ce queje sais, c'est quîlyades
mers habitables'et navigables, qui charrient sur leurs vagues des
débrisanimaux et végétaux. 'Voici unlpassage bien remarquable
d'un livre, et sur lequel je vous prie de porter vos méditations.
Ce livre est du a M. Felix Julien, un des þÿ o fû  c i e r sles plus distin-

gués de notre marine; il est intitulé : Les harmonies de la mer,

courants et révolutions. (Un joli vol. in-18. H. Plon, éditeur.)
« L'idee de rencontrer une mer libre au centre même de la

zóne polaire est sans doute une idée de nature å vivement frapper
Pimagination et a découvrir a l'esprit tout un monde nouveau de

cónjectures et de rêves. Où vont, en effet, ces nuées d'oiseanx
que l'ón voit chaque année émigrer vers le nord, abandonnant
les bords de la riviere Makensie pour disparaitre a l'horim
vers les régions septentrionales! L'instinct qui les dirige ne
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þÿ : e u t ' é t r etrompeur: ne sont-ils pas certai_ns`de trouver un ciel
plus clément, et ne sont-ils pas sûrs de trouver un abri der-
rière cette infrauchissable barrière que nous offrent, a nous,
les abords de ces 'inbospitalieres contrées? La baleine elle-

znéme, la prudente baleine, traquée de toutes parts, semble
avoir rencontré au dela de cette ceinture de glaces" uncercle
inaccessible la l'bomme, ou elle peut déposer en paix le fruit de
ses amours. C'est dans une pareille mer libre, au centre mème
de Pooéan Austral, que le romancier américain Edgar Poe a
placé sa mystérieuse histoire de Gordon Pym, et latfantastique
apparition 'de son grand spectre blanc se dessinant au milieu
des effluves bleuåtres de Pélectricité du pôle négatif. Sous le
voile de la ñction, il a su recueillir et résumer_les idées qui cou-

vent et qui se propagent, pour ainsi dire a l`état'latent, jus-
qu'au moment où une rencontre subite, une découverte impré-
vue, lafait jaillir a l'état de lumiere et de'véritë.

u 'Le lieutenant Haven,le premier, a signalé, à l`extrémité du
détroit de Wellington, Fapparition permanente d`un épais banc
de brume flottant _entre les iles Gornouailles' et la terrain-
connue qui s'étend vers le nord. L`aspect qu'il présenteiest
étrange; Ail s'éleve comme un rideau de fumée immobile,
comme un nuage de vapeurs congelées; c`est le ciel d'eau, ie
watersky qui reflète les ilots et les horizons' transparents d`une
mer sans limite.

_
,_

'

« Depuis quelques années les expeditions au'p6le arctique se
sont succédé sans relache. Des deux cotés de l'Amérique, des
navires partis de l'occident et de l`orient_ s`avancent vers un but

unique et sfengagent hardiment dans un labyrinthe 'de glaces,
en laissant se reformer derriereteux la formidable barriere qui
ne leur a présenté qu`une trompeuse issue.,

'

W

'

«Les progrès sont bien lents, les déceptions nombreuses, les

þÿ s o u f f r a n c e s l i nû  n i e s .En un court espace de temps les sinistres
se renouvellent; près de dix batiments ont eté abandonnés' du

perdus dans leur prison de glaces. N'importel on avance sans
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cessel rien n'arréte l'élan de ces intrépides explorateurs; rien

ne ralentit l'ardeur de ces martyrs de la science et de Phuma-

nité! En 1854, le D' Kane partit de nouveau de New-York avec

toute Pexpérience qu'il a pu acquérir dans une précédente expé-
dition. A ses yeux, le Groenland s`étend autour de l`Amérique
comme l'Ile de Négrepont longe, sans jamais la toucher, la côte

de la Grece. Aussi n'est-ce point cette fois par le passage du
nord-ouest qu`il veut se frayer un chemin, c'est droit au nord

qu'il marche; c'est par Pextrémité de la mer de Baffin qu'il faut

attaquer la banquise et poursuivre la route que vient déja de

parcourir avec quelque succés son prédécesseur þÿ I n g l eû  e l d .
Dans cette direction, en effet, illréussit a pénétrer dans le dé-
troit de Smith, en glissant avec son navire entre les récifs et les

glaces amoncelées, et parvint a s'élever, au milieu des écueils,
jusqu'a la hauteur du 79' degré de latitude nord. Pendant deux
ans il affronta avec peine les rigueurs de ces formidables hivers
ou la nuit dure 120 jours, et ou la température s`abaisse jus-
qu'a la congélation du mercure et de l'alcool.

« Pendant les quelques mois trop rapides d'un été glacial, il

poursuit dans toutes les directions ses explorations, ses recher-

ches. Comme il l'avaît prévu, il constate que la mer de Baffin
court directement au nord, entre le Groenland et les nouvelles
terres qui ont reçu le nom de Louis Napoléon. Apres des priva-
tions sans nombre et des souffrances dont le récit seul épon-
vante, il arrive, en se traînant, au pied d`une infranchissable
barrière hérissée d'aiguilles menaçantes et de glaçons amonce-

lés sur un rempart contre lequel semblent devoir se briser tous

les efforts des humains; c'est le cercle de l'Enfer de Dante:

Ôhe per gielo aveu de vetro enon d'acquu sembrante. Mais surla
droite s`entr`ouvre une brèche étroite, profonde, tortueuse. Il y

pénètre, il la franchit. Etrange et merveilleux fut alors le tableau

qui- s'offrit a ses yeux! En un instant il touche å la réalisation
de ses reves. La mer, libre et sans bornes, s'étend þÿ e nû  ntout à

coup devant lui! Pas une terre en facel pas un glaçon å l'hori-
' I _
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zon! Les bords .resserrés du long détroit de Smith, qn`il a suivis
pendant 80 milles , s'élargissent subitement et limitent , en

fuyant à l'est et å l`ouest, l'immense nappe à þÿ r eû  u xverdatres
dont les tlots soulevés par la brise viennent rouler jusqu'a ses

pieds. Des phoques, des loups marins. des nuées d`oiseaux de
mer couvrent le rivage. Partout la vie, þÿ p aû  û u tþÿ l ï n vû  u e n c e 'd'une
bienfaisante chaleur, rayonnent du sein de cet océan inconnu :

c'est bien lè vaste réservoir alimente par les eaux tiedes que
l'Atlantiqne abandonne au contre-courantgsous-marin du détroit
de Davis. Le þÿû  u xet le þÿ r eû  u xperiodiques qu'ou y observe indi-

quent þÿ s u fû  s a m m e n t ,d'ailleurs, la profondeur de son lit et Pim-
mense étendue de ses bords. »

'
~ þÿ . :

'

_

' '

Voila la lettre et les renseignements que~j'adressais il y a

quelques mois du fond de la France auxmembres du groupe spiri-
tualiste de la rue du Bouloi. -¢- Depuis, la pensée mïestvenue de
consulter sur ces faits mon génie, celui-là même dont j'ai>parlå
l'année dernière dans ma quatriemelivraisou, page 943, etqui de-

puis longtemps me donne des preuves non équivoqnes de sa pro-
tection et de son assiduite auprès de moi, preuves 'dont je parlerai
bientôt plus en détail; Ge génie qui n`a jamais voulu se faire con-

naitre que sous le nom þÿ d ' e m : o y ¿et qui parait biensupérieur, si

j'en crois les manifestations qu`il provoque et les révélations qu'il
me fait, þÿ m ' a ' c o nû  r m éPexisteuce d'une terre polaire habitable 'et

habitée. Elle serait habitable en vertu du magnétisme terrestre,

très-puissant au pole, et par suite d'autres causes qu`il ne m'a

pas expliquées attendu liimpossibilité ou je serais, .dit-il, de les

comprendre. Pendant toute Pépoque ou ce continent est privé du

soleil , il est éclairé par de constantes aurores boréales. Avant
dix ans, me dit mon génie, on aura pu parvenir a rencontrer dans
les glaces de la mer polaire un courant qui conduira a ce con-

tinent mystérieux (l). Alors de bien grandes lumières surgiront,
(I) Ce courant serait-il le prolongement de celui qpi . au dire des géogra-

þÿû  b c s ,partant de l'Equateur et se biiurquantft hauteur du golfe de
exique, porte vers le nord, a travers l'Atlan_uque, comme un immense

ileuve d'oau chaude! La chose peut paraitre vraisemblable. _
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ai le peuple qui estÎlã"serait1'héritier des traditions du me*

primitif. Je désire vivement que cela ait lieu. En tout cas, j`i
cru bien faire de prendre acte ici de ces déclarations. Si larézli-

sation s'ensuit, il faut avouer que la question spiritnaliste þÿ e t S l h
de Pexistence des Esprits révélateurs aura fait un grand pas.

* Mais mon génie m'a parlé d`antre chose encorea propos des

révélations snr'le1nonde'boreal. Je lui ai demandé si ou devait
croire å ce que les anciens, notamment Platon, avaient dit þÿ d e l ' A t :

imvtide, ce grand continent qnis'etendait al'occidentde l'Earope,
et que les mers recouvrent aujourdhui en partie. Mon génieme
-répondit que oui, et tne donna sur -les Atlantes et snrzla géogfi-
phie primitive du globe des détails du plus haut intéret: ces

détails, j`ai pu les þÿ e o nû  r m e ren partie par des recherches linguk*
tiques, ethnograpbiques , archéologiques , géographiques et

géologiques que" j'ai faites dans divers ouvrages. La 'tradi-

tioninvariable des anciens serait donc vraie? þÿ l ' A t l a n t i d e , S
*grand bontinentdont plusieurs savants modernes, entre autres

Bailly, se sont occupés, aurait donc 'existé. Quand a-t-elle dis-

paru avec ses habitants? Mon génie en fait remonter Pépoquei
près de 30,000 ans, ala suite d`une déviation de l'axe dela terre

iquiaurait porté la plupart des eaux au póle du sud, misldécott-
vert de nouveaux continents, les grands déserts de Sahara .

d'Arabie, de Tartarie, les steppes de la Russie et les savanes

d'Amérique , qui ne sont que le fond d'anciennes mers on d'an-
ciens grands lacs; quiaurait formé la Méditerranée, submergé
þÿ e nû  nun grand continent atístral dont il ne resterait plus que lt

nouvelle Hollande. Selon mon géniel'Atlantide aurait été þÿ l a p lû û 
öivilisée des contrées que la grande catastrophe dilnvienne au-

rait'englou`ties. lille aurait dominé une partie des autres conti-
nents, qui tous étaient en communications facilesentre eux; elle

55 auraitporté de nombreuses colonies, sa langue , sa religion»
dentl'aztèque, l`ibère, le basque, l`aneien celtique, le druidisnt,
auraienrété des débris. Un jour, me dit mon génie , quand!!
terre en oscillant de nouveau reprendra son inclinaison prêt*
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ente, quand 'les mers australes þÿ r eû  u e r o n t àleur tour -vers.;le~
ord, on retrouvera au fond de l`Antlantique tous les 'vestiges
iisparus de la civilisation des Atlantes, dont la oapithle, ssh! lui,
.urait été peu loin des cotes actuelles de Frauce.~ OM tîaut-il
þÿ : e n s e rde ces choses ? La catastrophe dont il s'agit ctmeorderait
lonc avec les idées d'un savant astronome moderne, M, *A;dhó¢
nar, qui a attribue le dernier des grands déluges et le retour du
þÿ : r o c h a i nau résultat de la précession des équinoxes et au dépla-
:ement de laligne des apsides. Ces immenses þÿ p o l yû  e r squi sur-

gissent lentement dufond des mers australes et donnent déja ça et

la des terres nouvelles couvertes de plantes et d'anin.aux seraient
donc un indice précurseur du þÿ T eû  u xde ces mers vers le nord
dans un temps à venir? L'existence de la submersion de la patrie
des Atlantes expliqueraitsdonc aussi pourquoi l`océan Atlantique.
au dire des marins, a si peu de profondeur en beaucoup _d'en-
droits, et pourquoi on a retrouvé' sur nosicotes de l`o'uest les ves-

tiges de tant d'anciens liens habités. Notre genie nous dit que
dans un quart de siècle ces découvertes seront plus completes
encore, car, à la suite de tremblements de terre, la' nier se re-

tirera de ce coté d'une maniere notable. La tremblement de terre

qui a eu lieu dernièrement a Nantes serait-il un prelude de ces
perturbations nouvelles? Nous n'en savons rien.'Nousl nous hor-
nons a enregistrer ce qui nous est dit, ce qui peut ètre d'une
þÿ v é r iû  c a t i o npossible par le temps et la science, car de toutes les

révélations d'Esprits c'est a celles-la seules qu'il faut s'attacher.

En même temps que nous recueillions les revelations-de ,notre
génie sur :le monde antédulévien, nous- l`avons'prié4de consi-
gner lui-meme sur une grande mappemonde entierement muette
les détails divers de la géographie dece monde. Il le fait en ce

moment parla main -du médium qu'il s`est choisi , _M"° D""'

,

médium dans lequelnous avons la plus grande contiaitce, car elle
est toujours de bonne foi, entourée de' bons Esprits et purement
mecanique. Nous ferons bientot connaitre le résultatdpe nos tra-'

Tou V. - 115 Lrvtuuson. 24
N
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vaux à ce sujet et raconterons certains faits merveilleux qui s`y
sont mêlés. '

.

Aussi, spirituaiistes, courage. Nous sommes peut-être å la veille

d'administrer~plus que jamais en face de l`opinion la solide ni-

son d`étro de noscroyanees, l`utilité et la haute portée de nos

travaux.5 =.
`

- þÿ :

' 1' V*
'

Z.-J. Pisani.
P 1....í._..

__
NOUVELLES. níccl.1uu'|'loNs

,
A LÃDIKESSE mas svuunzs núlxcnnxnïloxlstm.

. . -un
' À þÿ : '

Îlarticie dei M. Salgues qui a figuré dans notre dernière
livraison nous a valu une nouvelle lettre anonyme. Comme

plusieurs autres qui nous ont déjà été envoyées, elle était signée:
Un Spirile. et 'contenait des injures. llpnralt que c`estlà le seu!

genre de réponse auquel il faut nous attendre pourles questions
que notre ïournál soulëve dans Pintérèt de la vérité. Mais ce

qui nous eonsole, ee sont les nombreuses paroles dhdhésions et

de félicitations que ncfus a valu la lettre de M. Salgues. Au nom-

bre des lettres qui nous ont été envoyées figure la suivante, que

113% lecteurs nous sauront grénde reproduire,
'

' H
' ' '

^ '

Lyon, le 23 novembre 1862.
A u

.Guer Monsieur Êiérart,
Y

Jeqvoitlåis vouseerire, je l'ai entrepris maintes fois; j'mis
même preparésune fort longue lettre, ou j`entrais dans quelques
détails de' doctrine; mais il ne m'a pas été possible de rien vous

adresser jusorufici , 'par suite d`une influence occulte dont je ne

me rendais pasalors raison. Je la comprends mieux aujourcl`bni.
et je remertrie Dieu de coque j`ai été guidé avec tant de sagesse.
ear mes études spiritualistes étant alors encore incomplètes.
j'aurais cerlainementhvaneé quelque opinion que je serais forcé
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rétracter, ã présent quej'entrevois les choses sous un jour
us vrai.

C'est dans le Livre des Esprits que je puisai les premières
itions sur le monde invisible, et ces notions vinrent en quel-
te sorte confirmer une opinion déjà ancienne dans mon esprit
t sujet des réincarnations, doctrine que j`avais pulsée dans la

þÿ : s m o g o n i ede Charles Fourier. Mais, progressivement, lalumière
est faite. Devenu médium moi-meme, je me mis tu l`étude avec

ferme volonté de rechercher la verite sans parti pris. Aux ba-

vernies, aux inepties, aux turpitudes qui venaient 'se mêler
ux enseignements sérieux queje recevais par la médianimitó,
2 compris bientot que, si ces communications avaient un but, il
tait apprécié diversement par les individualités invisibles aussi
ien que parles diversesintelligences visibles qui nous entourent;
tue, par conséquent, elles pouvaient bien constituer unmoycn
llicace dïnvestigations, un point de repère pour la réflexion,
nais nullement'une doctrine tt laquelle on dut s`arreter et qu'on
lut prendre comme principe d'une rénovation religieuse. Malgré
a théorie spécieuse du docteur médium stéphanois (lo respec-
:acle M, R., dont on vous a sans doute entretenu), qui tendait it

'aire dériver toutes les manifestations d`une source unique, il

serait clifficile de ne pas reconnaitre que le monde invisible est

peuplé d`individualités plus ou moins élevées en science et en

morale, qui agissent sur nous par un mode un peu différent,
mais très-analogue à l'action que nous exerçons les uns sur les
autres Hans notre existence concrete.

p

Vous faire Phistoriquc de tout le chemin que j`ai parcouru une

lois entré dans cette voie serait un peu long et peut-etre fort peu
récréatif , bien que j'aie rencontré sur ma route de singulières
facéties. Je vous dirai seulement que l`iniluence a laquelle j'o-
béissais m`avait fait écrire sous forme de légende , autour du
cadran de ma pendule, cette inscription :

Evolvit una hora et quadranlem percurret.
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G'est a peu pres la marche que j`ai suivie; seulement, ul":
de parcourir simplement le cadran et de revenir au point oki

part, j'ai décrit une spirale qui est allée s'agrandissant, et;

/m'a conduit a des idées plus saines sur Dieu , le monde et l'b

manité.
Me voici maintenant armé d'un critérinm que je crois inín

lible pour démêler la vérité de l`erretu'. J'ai compris que Die

est la substance universelle, indivisible , unique, et que pa

conséquent toute distinction entre la matiere et l'esprit est pa
rile et erronée; que le monde avec tous les etres individuel

qui le constituent. toute la creation, en un mot, n`est qu`u efïe

de Piutelligence , dé la volonté, de la puissance de Dien, attri-

buts en vertu desquels il développe dans Peternité la maaiieste

tion de ses virtualités infinies; que l`homme est sur le globe
qu'il habite l`expression consciente de cette manifestation. fu

compris dès lors que rien ne recommence dans þÿ l ' i nû  n iet quel:
doctrine des réincarnations n'est qu`un mythe, une þÿ c r o y a n S q u i
n`a pu naitre que dans Penfance des sociétés, et indigne d`un

homme qui rétléchit tant soit peu sur le caractère universel des

évolutions de l'étre.
,

J`avais rédigé en substance , depuis près d`une semaine, un

article où je tendais à établir l`absurdité de la doctrine da réin-

carnations , lorsque j`ai reçu le dernier numéro de la Rente qi-
ritualisle, où j`ai vu Particle remarquable de-M. Salgues sur le

même sujet. J'eus des lors la pensée de le compléter et de vous

Padresser. Le voici tel quel, examinez-le. Je le crois propreà
jeter quelque jour sur la question. Il m'a semblé que mesargl-
ments sont logiquement déduits d`un principe vrai, irréfrag*
ble. Si mes raisons vous paraissent comme a moi, et que vous

jugiez l'article digne d'étre servi.a vos judicieux lecteurs, usu-

en pour combattre l`erreur qui tend a s'ancrer de plus en þÿ p lû  ä
dans les masses. Elle a fait a Lyon , malheureusement, des pm-
grès considérables. A pen d'exceptions près, tous les spiritnr
listes ici sont réincarnationistes avec M. Bivail , réincarné dani



_ 355 _.

n Kardec. qui s'est fait au début un point d'appui de son

re des Esprits, et a þÿû  n ipar se poser en apotre . en révéla-,
, en messie. Get écrivain s'est engagé trop avant pour revenir
ses pas, à moins qu'il ne prenne le parti de se réincarner de
veau, et que, sous un nouveau pseudonyme, il n'entreprenne
nouvelle carriere en sens contraire. Mais il est prudent de.
:ompter sur cette métamorphose qu`autant que les actions
réincarnations viendraient à baisser, et avec elles le nombre

oonnés. .
_-

Lttaquous don`c Terreur par de bonnes et solides raisons que
esprits judicieux et éclairés puissent apprécier et faire valoir,
tout où pourra s'exercer leur intluence.

lgréez. mon cher monsieur Piérart, l`assurance de mes sen-

.ents affectueux et distingués. *

_ Votre dévoué ,
~

Tosclut.

nízxmcamvatlox ou nlznalssamcn.

Le dogme de la réincarnation fut.prot`essé~ par les druides et

rquelques philosophes de Pantiquité, qui ne l'avaient peut-
re inventé que comme un symbole, de méme que dautres
aient inventé le Tartare et 1`Enfer. Il n'existait plus depuis
ngtemps qu'à l'état de spéculation intellectuelle, lorsque Pina-
native de Charles Fourier, au commencement de ce siècle, en

iun des points d'appui de sa cosmogonie. Les phalanstériens
t qui le sentiment religieux avait quelque prédominance þÿ a c S p -
:rent pleinement la théorie des corps aromaum, que les adep-
:s plus particulierement pratiques rejeterent, avec tant d'autres
illevesées de ce philosophe socialiste, dans le domaine de l'u-

þÿ : p i e . _ Y

Dans ces derniéres' années , la théorie des corps aromauw et



de leurs renaissances a été rééditée par certains spéculateurs,
qui l'ont revue, corrigée, considérablement augmentée, et l'ont

présentée aux masses peu lettrées, hors d`état, par défaut de

critique, de controler la véracité d'une doctrine, comme un

dogme nouveau apporté par les Esprits supérieurs. Hs ont

même poussé la prétention jusqu`a vouloir l'imposer au clergé
catholique , pour être substitue au dogme par trop brutal, vieux

et usé d`ailleurs , de l`enfer et du purgatoire.
lis n'ont pas vu, ces spirítes soi-disant chrétiens et catholi-

ques quand méme, que, par l'adoption d'un pareil dogme, les

peuples si intelligents et si progressifs de l`0ccident retombe-
raîent au niveau des peuples orientaux, chez lesquels il entre-

tient depuis l'antiquité la distinction des castes, ou il forme une

barrière iufranchissable au développement de l'esprit humain.
dans le þÿ c S u rdesquels il étouffe le sentiment de la fraternité,

pour qui enfin il constitue des entraves a tout progres social,
fruit de la liberté.

Si la renaissance existait, elle accuserait Pinintelligence de
Dieu et son impuissance , qui n'aurait su et pu que faire évoluer
l`étre dans un cercle où l'étre reviendrait sans cesse et fatale-

ment au point de départ.
Orjamais rien ne recommence dans þÿ P i nû  n i . .

Si quelque chose pouvait se répéter dans l`univers, c`est quel
la substance divine ne serait pas þÿ i nû  n i e ,sans bornes; elle se

alors finie, bornée. Or þÿ P i nû  u iexiste, il est incontestableme

sansbornes, donc toutes les manifestations qui se produise
dans l`univers sont perpétuellement nouvelles. Chaque être a

paraissant dans un monde quelconque est un être nouveau po
ce monde. ' " '

Ceux qui admettent le dogme de la réincarnation comme po'
de départ d'une reformation religieuse et pour échapper a

peines éternelles, a l`enfer, n`ont point considéré qu'indé
damment de Pabsurdité de cette croyance ils tendent a substitut
a des tourments imaginaires, et tout tt fait hypothétiques

' J
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sprit même des adeptes de la croyance qtfilsvealentdétruire.
s supplices réels, palpables , et- auxquels nul ne pourrait
happen ,

I

"

En effet, la réincarnation entraînerait comme -conséquence
te distinction radicale entre l`ame et le corps, distinction qui
nd å créer un principe destructeur de toutilien de famille; car,
une ame étrangère et préexistante 'a l'acte générateur etaitap-
elée a prendre possession du corps dont la formation sera= la

ouséquence de cet acte ,` quel lien réel y aurait~il 'entre l`étre
ouveau et les parents qui l'ont procréé? Le pere et la mère;
[u`ont-ils donné aleur enfant, si son ame ne ,leur est rien! Le

orps? Mais le corps pourrait-il les hénir de le lui avoirúonné ,

þÿ : u i s q u e ,par sa constitution, débile autant que misérable, il
ÿintervient trop souvent dans la vie humaine que pour entraver

fessor de l'ame , paralyser son élan vers 'le bien en þÿ l ' a s s u j e t t i s - :
sant aux passions brutales? ll en résulterait donc þÿ e n ~û  nde

compte que nous aurions plutot lieu' de maudiro nos parents de
nous avoir donné la vie que de les en remercier. - 2 -

Or, si les conséquences rigoureuses d`un pareil dogme conf

duisent a la dissolution de tout lien de famille, a plus fortefraiè
son justifie-t-il tout ógoîsme et consacre-t-il'le¿ principe "d`indi-
vidualisme absolu , qui sont en opposition radioaleayee -tout ce

qui peut conduire a la formation des societes ,. a l'union frater*
nelle des peuples, but providentiel que,Dleu a gravé si profon-
dément au þÿ c S u rde 1`homme.

_

*

'

~ .* '=

La fraternité, l`amour universel, peuvent-ilsnaltre de 'liens

purementmatériels? Ne résultent-ils point au contraire de la fm-
aiou des âmes? Or les ames, d`apres le dogme qui nous occupe,
ne seraient-ellespas completement étrangères les unes aux au-

lres. et conséquemment désintóressóes dans leur bonheqrmu-
tuel? Ne reviendrions-nous pas ainsi a ces fameuses maximes

dinsociabilité que le cerveau malade d'u.a pieux ascèta a consi-
Snées ça et la dans le livre tant vantéåe Flmimtíon , et qui sont
le 00de¢de toutes les institutions inonacalem? Écoutez. -



« Vous devriez etre tellement mort aux tendres affections hu-
« moines, qu`autant qu'il- depend de vous vous sonhaltassie:
« d`étre privé de tout commerce des hommes. þÿ : :þÿ ( I m i t . ~ d e J . : C . ,
liv. Ill, ch. 49, L)

:_e Choisissez-vous un lieu retiré, aimez à demeurer seul avec

IL vous-meme, ne recherchez la conversation de personne...
« Comptez pour rien tout le monde... Si l`homme veut être mi-
n* ment spirituel, il 'faut qu'il renonce tant aux étrangers qn'å
nr 'ses proches-. þÿ : ' E t c . .etc. (Imit. de J.-C., liv. Ill, chap. 53,
l , Q.) . - -

_

'Voili bien cette doctrine désespdrente de l'isolement néo de
le-distinction de Peine spirituelle et du corps materiel, comme si

þÿ D i e u : p o u v a i t . a d m e t t r een lui deux substances distinctes sans se

détruire, sans s`ennihiler! La même distinction résulterait pour-
tant du dogme dela réincarnation, et ses partisans. comme dans
le þÿ d oû  m e c l t u é t i e n, n`euraient qu'a s`isoler pour assurer le salut
de leur ame. Que-si l`on admet que, malgre le danger, Dieu
nous impose Pobligntion de vivre au milieu de nos semblables,
alors *il viole notre liberté, et nous,retombons dans le fatalisme

leplus énervant, car, Pexistence étant toute tracée d'evanoe. il

n'y a plus:t s'en. préoccuper.
ll n'y aque lesetrves conscients qui soient libres, et les etres

libres seuls sont responsables. - ~ *

þÿ ¼ '

4

Or .lfon aurafbeau dire que Fame a ete appelée a choisir elle-
mème le corps ou elle s'est emprisoxvnee et le milieu social où

elle doit vivrepour subir son épreuve comme extpiatien des fau-
tes commises dans une existence antérieure , ou. comme recom-

pettse de ses bonnes þÿ S u v r e s, si elle ne conserve nul souvenirde
ses. actes, si elle nla-pas plus conscience du motif de son châti-

meutque de la, raison de ses jouissauces, elle n`est point libre,
partent elle n`est nullement responsable, elle n'assurne ni- mé-

rite ni démerite. Ete bien plus forte raison si le corps qa'elle a

choisi»est*maledif, impoíent, impropre aux manifestations de
ses aspirations; caronne saurait sans injustice rendre respon-

U



Icdes maliaçons un ouvrier à qui l`on n`aurait þÿ c o nû  épour
þÿ S u v r eque des outils défectueux. Il serait d'ailleurs souve-

nementillogique, absurde, indigne de la sagesse de Dieu ,

> , pour se punir d`avoir mal fait, l'a.me semtt volontairement
ts le cas de plus mal faire encore ou daliéner dans une exi-

nee tout þÿ l m b ë t n eû  c edes vertus acquisesdans une existence an-

ieure. _

'

Et puis, conformément à la loi du progrès dont ils se procla-
>nt.'les eorypbées, comment les partisans de la réincarnation
-iveraient-ils a éliminer le mal de la terrejpuisque, par une

elite* atroce; et pour expier leurs erreurs passées,'les etres se-

ient condamnés a subir la loi du talion; que les uns seraient
:times tandis que forcément les autres seraient bourreaux , et

ciproquement? Si le calomniateur doit revenir pour être ca*

mniå, le contempteur méprise, le voleur volé, Passassin assas-

né, etc., etc., ne faudraÃt-il pas qu`il y ait partout, toujours ,

ernellement; des calomniateurs, des contempteurs, des vo-

urs , des assassins? La conséquence est rigoureuse. Forcément

mc le mal se perpétuera, s'aggravera meme, car chaque nou-

:an crime engendrera de nouveaux bourreaux, de nouvelles

tctimes.
_,

De plus, chaque doctrine qui a la prétention de s'imposer a

esprit humain doit pouvoir rendre raison de' son principe. de
ou moyen et de sa þÿû  n ,car la vérité, pour être absolue, doit
tre une dans son principe, excellente dans sa þÿû  n ,universelle
.ans son moyen. Ce critérium est-il applicable à la doctrine des

éincai-nations! Que les réincarnationistes le démontrent; qu`ils
nous disent dfoù viennent les ames, si elles ne naissent point
varvoie de þÿû  l i a t i o ncomme les corps ,' ce qu'elles étaient avant

eur premiere apparition dans Pexistenee concrète terrestre;

murquoi , si elles ont eu' conscience de leur état a ce moment,
alles sont venues s'exposer a tous les maux qui 'sont la consé-

quence de leur emprisonnementdans 'cette gaine si embarras-
sante et si misérable qui estle corps; quelle est'entin sa desti-
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lation , de force et d`enconragement (conforte) qu'il lui laissez

son départ, ce qui est tout le contraire de ce que les manu:

Esprits-sont accoutumés de faire. Je lui dis quil ne peut en

un ange , attendu que , bien qniil soit chrétien et homme

vertueux, et même depuis plusieurs années très-spirituel.
nonobstant cela , ces faveurs d`apparitions d'anges ne sos:

pas accordées aux hommes d'une bonté ordinaire, mais aux plus
parfaits et aux saints, et qu`ainsi ce serait aussi prétentieux de

croire que son Esprit fût un ange que ce serait lui faire þÿ i n j a S
d`estimer quîl fût un démon. Et puisqu`il n'existe aucune autre

sorte d'Esprits que les anges et les démons, ct que cebnlci
ne peut etre ni l`un ni l`autre , il s'ensnit par conséquent quce
qui lui apparait ne peut pas être un véritable Esprit, mais plutot
une illusion, un mirage de son imagination, comme cela rs:

arrive a beaucoup d'autres, et surtout à ceux qui sont þÿ a fû  i g ê sde

mírarchia, ou d'idée fixe, comme lui. ~

¢ Atout cela, il m'a répondu que ces raisonnements n`étaient

pas fondés , et que la preuve manifeste s'en trouvaitdans lalon-

gueur du temps pendant lequel ces apparitions ont lien, etdans
la conformité constante qui existait entre elles chaque fois

qu'elles se succédaient; ce qui ne pourrait avoir lieu si les cham
vues par lui n'étaient en soi réelles, mais þÿû  g u r é e spar la folle

imagination de sa fantasia. De meme, les raisonnements de

l`Esprit ne pourraient être combinés les uns aveciles autr¢S.

parce que dans les visions fantastiques les pouvoirs de Fame

ne surgissent pas directement de I`Esprit , et ne peuvent en cm-

séquence avoir entreeux de la suite et de l`oi-dre. semblables Cl

cela aux songes des þÿû  é v r c u x, aux pensées des hommes uinés.
comme nous le voyons.

« A cela il m'a répondu que, si les choses qu'il voit et

entend n`étaieru que des apparences fantastiques issues de si

propre imagination, elles ne« pourraient être a mème, comm

cela est, de surpasser ses propres' connaissances, tandis quf.
dans les communications longues et continues qu'il a eues am
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Esprit, il a entendu des choses qu`il n'avait jamais entendues
tnt, ni lues, nisu qu'un autre homme eût jamais sues, Sur quoi
:onclut que ces memes visions ne peuvent pas être de folles

aginations de la fantaisie, mais de vraies et réelles apparitions
in certain Esprit, qui, quelle qu'en soit la cause, se laisse voir

ui visiblement.
'

on Toutes ces choses étant niées par moi et soutenues et répétées
r lui , nous en sommes venus au "point qu`il me dit : « Puisque
ne puis vous persuader avec les raisonnements, je vous dé-

nnperai avec Fexpérience et vous ferai voir avec les yeux
émes cet Esprit auquel vous ne voulez pas prêter croyance
vrestar fade), malgré mes þÿ a fû  r m a t i o n sþÿ : : .Tacceptai son offre,
le jour suivant nous nous trouvames seuls, assis près du feu,

li tournant ses yeux du côté de la fenétre et les tenant fixés
our quelque temps. Je l`appelai alors plusieurs fois; il ne me

épondit rien , si ce, n`est qu'a la þÿû  nil me dit: « Voici l'Esprit,
mi, qui courtoisement est venu à moi; regardez-le, et vous

errez la vérité de mes paroles. þÿ : :- Je dirigeai aussitot les yeux
le ce côté-la; mais, nïalgré tout mon bon vouloir, je ne vis rien

.utre que les rayons du soleil qui à travers les vitres de la fené-
re entraient dans la 'chambre. Pendant que j_e regardais, j'ob-
-ervai que Torquato était entré dans une conversation on ne

þÿ : e uplus élevée. Bien que je ne visse et ne sentisse personne
autre que lui, ses paroles néanmoins étaient telles que celles

[ue l`on entend entre des hommes qui sont engagés dans une

:onversatiou de force sur quelque sujet dimportance, et de ce

pi'il disaitje comprenais facilement, par Pintellect, les choses

|ui lui étaient répoudues, et cela bien que je ne les entendisse

pas avec mes oreilles. Et ces raisonnements étaient si grands et si

nerveilleux et par la sublimité des choses qu`ils contenaient et

par un langage inusité dans les conversations ordinaires, que je
pe trouvais, par l'effet d'une nouvelle stupeur, exalté en moi-

péme, n'osant ni les interrompre, ni demander a Torquato ce

hui se passait avec cet Esprit qu`il m`avait indiqué, et que je ne

L _ _
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voyais pas. De cette maniere, moitié stupéfait, moitié m'i,j
suis resté'écoutant longtemps, presque sans m'en apercevoir!
la þÿû  n, l'Esprit etant parti, Torquato , se tournant vers moi, U

dit : « Tous les doutes seront it présent chassés de votre âme.
- Et moi de lui répondre : « Au contraire, ils sont de neuves

augmentés, car, bien que j'aie entendu beaucoup de choses i*

gnes (Yadmiration , je u`ai rien vu de celles qui pourraient faån

cesser mes doutes , de celles que vous promettiez de me fut

voir. » -Mais lui, en souriant, ajouta : « Tu en as beaucu-=;
plus vu et entendu qu`il n'est nécessaire. n Et la-dessus il se tnt

Et, moi n`osant pas l`importuner par de nouvelles interrogations,
nous nxlmes fin pa cette conversation, de laquellejnsquîci je ne

puis rien comprendre, sinon que ces visions ou délires desapart
me feraient plutôt sortir de ma raison (cervelle) qu`il ne consen-

tirait à y renoncer. þÿ : :

1

`

Voila la lettre de l`ami du Tasse. Elle fut publiée du temps de

Manzo et de plusieurs témoins des évenements de la vie de lil-

lustre poète lui-même. Elle se trouve dans le 33° volumedes

Opere, Pise, 1832. J`ai d`autres documents, des extraits da

lettres du Tasse lui-même sur le sujet de_ses Esprits; mais j`a3
cru que celle-ci était plus concluante, attendu qu`elle venaitde
la main d`un ami incrédule, imbu de la logique matérialiste de

son siècle. Si, mon cher Monsieur, le sujet vous convient, je
vous enverrai d'autres faits pour une prochaine livraison.

Agrócz mes respects.
' Santoun Kmxur.

Florence, 16 novembre 1862.

APPARITIQYS.

(Suite. a- Voir les précédentes livraisons.)

Les faits nombreux et tl'une authenticité prouvée que nous

avons précédemment inscrits prouvent que les apparitions sont

des choses réelles. Les classer dans la catégorie des songes, des
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ns, des hallucinations, serait nier févidence; car, lorsque
zersonnes parfaitement saines de corps et d`esprit, complé-
=nt dignes'de foi, totalement en dehors des þÿ i nû  u e n c e sou

ccupations capables d'amener, de produire ces prétendues
ma, vous diront avoir vu étant bien éveillées, dans leur
nbre ou ailleurs, le fantôme d'un parent ou celui þÿ d ' u n :ami
tnt leur annoncerpositivement leur mort, vérifiée a jour et

re ñxe, .comment ne pas les croire? - Comment ne pas
tter. foi au. dire de telle ou telle personne qui viendra décla-
, ainsi que nous l'avons exposé dans nos précédentes livrai-
s, qufune personne inconnue lui est apparue en Spectre
tr lui dévoiler un «secret , .lui dénoncer. des crimes , en dési-
:r.l0$ coupables? - Comment révoquer ces formidables faits
doute, quand 'ils ont donné lieu lt des proces criminels, qu`il
n est suivi desaveux do coupables , des arrêts de mort, des
ácntions capitales?--En bonne conscience, sont-ce la des faits
gendrés par cette illusion d'optique a laquelle la -science médi-
le donne lB*nom d'hal1ucination ?

Admettre_toutdans.un ordre de faits psychiques sans se ren-

'e compté de ,ce que l'on .entend , de ce que l'on voit, de ce

te l'on.eouche ,' serait évidemment un acte peu raisonnable,
þÿ : u sdironscméme .voísin*, de la folie. -.Mais quand, sous l`im-
ression de Fappnrilion d'un Spectre, des personnes sérieuses ,

þÿ l a S e s s i h l e sù de puériles terreurs, jouissant pleinement de
eurs facultés morales et physiques, nous déclareront qu'elles
nt vu ce Spectre, qu`elles ont touché ce Spectre; quand nous

errons ;de*cette apparition la révélation de secrets inconnus,
tdécouvevte de crimes ensevelis dans l'ombre et le mystere,
les annonces de morts lointaines, etc., etc., ni le morgue pneu-
natophobie de la science académique, ni le vieil entétement

lémonophobe du* prêtre catholique apostolique et romain, ne

murront parvenir ù nous démontrer que ces personnes ontlaissé

prendre unicorps a leur pensée, ou que la comparaison et le

lllzement leur ont fait défaut; þÿ q u ' e nû  nelles ont été hallucinées.
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Ce sont la des raisons d`une fragilité telle , qu`il -

pour en prouver' Pabsurditéî, de leur opposer la

mettre, dans ce cas , un'don de divination pirovidenuzå
a la rétine de l'oeil, ce qui serait a coup sûr un plie:
core plus transcendant que Papparition elle-neue «V
tome.

'

Ces þÿ r éû  e x i t m sétant faites, qu`il nous soit permis de-1

a insérer la serie des faits d'apparitions parfaí lement ci

dont un grand nombre a déjà þÿû  g u r é ' d a n s ' c e l I eBerri

On lit dans The philosophy of mystery, de Deudyui
anglais publie a Londres en l84l , qu'un certain cantal
þÿ t e rû  e l dnommé Philippe aperçut, en s'éveillant un li
*l'année 1652, quelque chose de hlanecomme un

'

tant a un mètre environ du bord de son lit. S`étant l

le saisir, cet objet glisse et disparut. - Il pensa au
`

femme qui en ce moment était dans le Northumberhn:

de son père.-Le lendemain,`un domestique de la fem:

vant du château de son beau-père, vint å sa reuconu-eu'
l`escalier, lui remit une dépêche de sa femme Pengagealtt
la retrouver, attendu qu'elle était sous Pimpression dh!
rition qu'elle accusait être quelque chose de blanc et une

noire, a coté de son lit, au matin de la veille. -- Ainsi,
'

a quarante milles - environ vingt lieues - de distance, 1:

et la comtesse avaient été témoins d`une meme þÿ a p p a r i t i o nû 
même moment.

'

Autre fait encore plus extraordinaire. .

.

Un jeune homme de l8`ans, qui avait récemment þÿ ÿû  f d i
mère , entrant dans une église a la chute du jour aux env'
de Ramsgate , oùil se trouvait momentanément, frappé dt

reur en apercevant le Spectre de sa mère , regagna sa þÿ m a i a v l

proie a diverses impressions. Gette apparition ayant eu lieudl
sa chambre plusieurs nuits consécutives , il se hata de se nai*
a Paris, où son pere habitait, sans lui parler du motif qui l'u×~

nait, ne voulant pas réveiller de tristes souvenirs et þÿ a j o u lû  '
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.ur oppgr. --- Couchant dans ia chambre de son pere, il se plai-
imúmi de/ ne pouvoir dormir, attenduque, contre son habi-

þÿ S m alaissait briller une lampe pendant toute la nuit; -il

rm" (ime Que fois Péteimlre de sa propre autorité, lorsque le
levant dansuna grandeagitation, lui prescrivitde n'en rien

ls _,
«lui donnautnéme des signesde terreur non équivoquee.

þÿ n s m f a éå ce sujet par 'le þÿû  i s ,il répondit vaguement, mais pro-

djï. de s`expliquer plus tard sur les causes de son trouble.

E ÿlquesjours après. le jeune homme ne pouvant réellement

uuéñrmir, se hasarda une deuxième fois et éteijgnit la lampe.
_ . 'e.. s`é,lançant_ aussitôt de son lit, tremblant d'effroi, le

SHU
a de sa désobéissance et ralluma la lampe, en lui avouant

c ar: .

'
i

, .

* '_
,fois que pendant lobscurité le fantôme de sa femme lui

mfm
_`ais,sait, et qu`il ne s'évauouissait que lorsque la lumière

fait la ciiamlire. V' `

"Li récit émut fortement la jeune _homme, qui ,' pour ne pas
H

,tenter les regrets de son père, tut le détail de ses propres
<£'""essibns sur le meme sujet; et, croyant trouver une distrac-

, il .se rendit dans une ville de province", pour y voir son
þÿ i a ' 'v .

- "'e en pension. -- A peine» entré dans la maison, sînformant

*ion frere au chef dïnstitution, celui-ei lui dit : « Votre
'I

f I 1 I O
'

'Y 'rete aes-il Jamais-donné des signes de folie? Il est descendu

*ljlusieu-s'1'ois'la nuit en chemise, déclarant qu'il venait de
*voir le fantôme de sa mère, et qu'ilin'osait plus retourner

dans sa þÿ ¢ h a m l : r e . ` . L anuit derniere il s'est même évanoui de
lrayeur. þÿ : . .

'

.

` `

*' Ce fait de triple apparition îest rapporté par Wigan, dans
¿ 011 New view of ínsanity, the dùalíty of the mind, -- Lone
im. 4844.

*

l A ces faits nous ajouterons les suivants, que nous devons a

þÿ Yû  b l i g e a n e ede M. Salgues,d'An5ers, notre infatigable collabo-

TBÎBIIY. ':
'

.

Ángers. -- Ici, ruá:Saint-Julien , dit M. Salgues, le sieur
þÿ Hû  i d i nmourut d'une chute, il y a quatre ans, laissant tt sa veuve

-E
gl.

'ar-.L

se. .-

nr

l



une petite þÿû  l l ede moins de deux ans. Il y a quinze jam.
enfant, bien portante, dit a une voisine : ¢ Tai vu par
nuit; je l'ai bien reconnu, quoique n'en ayant aucune idée

Il m'a dit :Je viens te chercher; dans quinze jours!
avec moi. » Cette petite, tres-intelligente, dit å þÿ c e t S v a ä
¢ Ge n°est qu'un reve, mais ne parlez pas de* cela t á

vous lui feriez de la peine. n Après trois jours, elle [mam
du croup, qui Penleva en moins de deux jours.

Autre fait. - Dans un de ses ouvrages, Alexandrelhri
parle d"une dame de son intime connaissance, qu'il sxnitåq
malade, et dontil avaitle portrait dans son cabinet. þÿ I n qû  îû  i ï ï ï
écrivit une lettre vers onze heures. Depuis quelques insmml
se trouvait très-agité et pouvait a peine écrire. þÿ E nû  n ,le 
de cette dame tomba sans avoir été touché, et þÿ e x a c w lû  z i t

onze heures. Le lendemain il reçut avis que cette dmflfl-'

succombé précisément a onze heures.

Apparition de Marsílio. - Le savant Michel Mercati mil

avec son ami Marsilio de chaleureuses disputes sur l'ame.UnJWi
ils convinrent que le premier qui mourrait þÿ r e v i e n d r a i t i i ä iû û û 
camarade et lui faire connaitre les conditions de Pautre vie. Pin-i

sieurs années apres, une nuit, Mercati, veillant seul, þÿ e üû  à í ï
comme le bruit d'un cheval au galop, puis un coup WW)
frappa a la porte. Il vit une blanche þÿû  g u r eassise sur un å*"¿`
blanc, et qui lui dit vivement : '« Michel! Michel! þÿ í l yû  *
autre vie! þÿ : : Puis elle s`éloigna. Mereati, reconnaissant km'
de son ami, alla aussitôt chez lui, et une vieille femmeluitl'
prit qu'il était mort, et qu`elle gardaitïson corps déja froid.  

Quelques jours après cette figure se présente de þÿ a o u v eû  l'Marsilio, qui se rappelait le serment qui avait été faitilü* i

Cette fois ce fut durant le sommeil de Michel que p-W 
figure, mais plus belle, plus lumineuse, comme þÿ t r a n s f o r mû  *
vinement , et elle lui parla ainsi. a Je suis venu pour þÿ a S vû  l h '
la seconde promesse que ie t'ai faite, celle de te decrire ÎW'

J
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ditions de l'autre vie. » - Ses pensées devinrent sublimes, et sur-

passérent de beaucoup celles de nos plus hauts philosophes.
Bientot l`Esprit de Marsilio prit un vol encore plus élevé qui ne

pouvait étre suivi par Pintelligenee humaine. Non-seulement ses

idées éhlouissaient par trop de lumiere, mais aussi ses paroles;
car d'nn langage naturel et prosaîque il était arrivé au style le

plus ardent et au nombre le plus concis du lyrisme et du dis-
cours exalté des Prophètes. -- « Tu te souviens, dit-il, que les

Anges, le jour de la naissance du Sauveur, annonçaient la paix;
que l'É.glise militante dit :« Que la paix soit avec þÿ v o u s : : ,comme

un présage de bonheur, et que le Messie lui-méme, dans son

premier enseignement évangélique, propose la paix comme la
lin derniere de l`homme et sa plus haute félicité. Cependant, 6

mortels! tout en soupirant après le repos et la tranquillité tels

que Pimagination terrestre vous les représentent, combien est

fausse et injurieuse Pimage que vous vous faites d'une paix
semblable! Ce n'est pour vous qn'une négation obscure, une

défaillance malheureuse, qui ressemble au sommeil, a Poístï

veté, å lïndifférence. Mais vous dont un puissant labeur est le

destin, pour qui une marche éternellement ascendante est le per*-
fectionnement et la gloire , devriez-vous oublier que Faction in-

þÿû  n i eest þÿ P í nû  n í ebéatítude! - Oui, la paix du royaume des
Cieux est en dehors de vos conceptions. C'est une paix; mais
une paix pleine d'a*rdeur; c'est un repos, mais un repos plein
dhctivílé; c'est une tranquillité, mais une tranquillité toujours
spirituellement mouvante. Cette paix, comble Élu plus laboríeua:

bonheur, s'éleve courageuse dans lîncommensurable hauteur du

bien, avec un vif accroissement de perfection et une largeur in-

þÿû  n i ade toute faculté. Elle est victoire sans douloureux þÿ c o nû  i t ,
palme et triomphe avec effort jamais frustré, et lumière de gloire
que l'intime sérénité de la vie éclaircit et conserve.

_¢ 0 amour! 6 flamme sainte et inextinguihle de l'univers! tu

es en méme temps, dans le ciel, la paix et l'activité, le progres
et la perfection, la gloire et le contentement éternel; car les im-
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pétuosités de ton zèle et les exces* de ta pensée sont,  
tempérees par une bonhâ toujours égale et une concorde iz:

ble. Tes longs embrassements et les secrètes þÿ p é n é t r a t i S s i
les ames qui soupirent après toi sont pleins de vertu et d`d

cité, variant, se multipliant et s'aecroissant par un page
échange d`al'fection, d`estime, de perfection et de réconpetn

¢Viens, Michel, viens; attache-toi à un pan de mon þÿ v è S m :

suis-moi dans mon heureuse ascension de gloire. Je ne pins;
'prononcer le nom du très-saint, du Paraclet, sans que jess
qu`il m`emporte, et force m`est de me tourner vers lui. Je

saurais raconter, je ne puis exprimer la vérité divine; in

élève-toi* courageusement au-dessus de ce bas monde et regard
Pourquoi craindre, pourquoi trembler? (Pest un bonheur pv
toi si ton þÿ c S u r ,au premier jet du regard inelïahle, éclate com

une coupe pleine d'eau bouillante. C'est un bonheur pour toi:
au premier þÿ s o u fû  ede l`air suprême ,tes chairs tombent GIE

on voit fondre une idole de cire devant le feu 'magiquel
l'enchanteur. 0 pauvre frere, ne 'dédaigne pas ce qui estbåe

Feu de Gédéon, enseveli sous l'argile, brise la vile matièred
vase et laisse aller la llamme immortelle.

« Je ne saurais raconter, je ne puis exprimer la vérité divine

Vos langages sont des abeiements lie betes, votre þÿ é l o q u e n Set

une parole d`enfant qui balhutie. Me suis-tu, cher ami! Omzl

heureux, entends-tu au moins Peche lointain des hymnes éta

nels! Il jaillit des plus hauts-"soleils un éclair qui produit la

mière, harmonie, son et couleur : lumière spirituelle qui n'a pa
de nomici-bas, mélodie éthérée que les mortels ne penveuteom
*prendre ni par symbole ni par énigme. Lève-toi, Michel. etsui:
moi. Le venl tout-puissant de Pamour te gagne. Que l'Espritde
Dieu t'arrive a Fame. »

nv DERNIER loi' A PIDIGS mt nûslnñn cow.

Quand nous avons obligeamment donné accès dans notre

Revue aux réclamations du docteur Morhery relativement illé-
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ses Godu, c'est parce qu'il parlait* de faits tangibles, d'une-
þÿ ' é r iû  c a t i o npossible, et qu'il assurait que la preuve ne tarderait
þÿ : a sa en être administrée a Paris méme. Ces faits nous parais-
aient pourtant bien -incroyables, étranges; mais, du moment
[u'on offrait de les prouver, nous ne pouvions étouffer la voix

t

le personnes qui assumaient la responsabilité þÿ d ' a fû  r m a t i o n s
semblables a celles qui ont été faites. Il n`est pas sage, en effet,
l'écarter les faits, _quels qu'ils soient, quand surtout ils peu-
:ent servir a porter lallumiere sur une question aussi capitale
rue l'est la question spiritnaliste. Nous avons attendu , encou-W
rageant , favorisant de paroles bienveillantes la tache a laquelle
an disait que Désirée Godu était vouée, attirant l'attention pu-
alique sur sa personne. Jusqu'a présent, nous devons le dire,
rien ne s`est présenté de la part de ce médium qui soit d'une
nature autre que tant de faits connus at enregistrés dans les an-

nales des sciences occultes. Son engastrimythisme, que nous

croyons réellement þÿ l ' S u v r ed'un esprit, est un phénomène quia
eu des précédents curieux, que nous ferons un jour connaitre.
Les guérisons qu'elle a faites ou qu'elle peut faire ne nous

paraissent pas d'une autre nature que toutes celles qui se font

partout, et que celles que nous avons opérées nous-méme par
Vimposition des mains, ou qui sont dues aux prescriptions de
telle et telle sonnamhule de notre connaissance. Reste donc

l'organe merveilleux .du médium et les sécrétions si extraordi-
naires de cet þÿ o r a a n e .G'est un fait que personne n'a encore pu
constater a Paris, et qui, serait-il minutieusement constaté , est

Tune nature a intéresser plus encore les sciences naturelles que
e Spiritualisme. En somme, les appréhensions dont nous avons

'ait part au docteur Morhery , notre opinion sur les lois qui gou-
rernent les manifestations spiritualistes, sur la nature des divers

Esprits, bons ou mauvais, qui peuvent se manifester par un méme

nédium, sur les mensonges etles illusions dont ils sont suscepti-
bles , notre opinion souvent exprimée sur ces choses n'a pas



trouvé matière a se modifier, comme nous l'avions espéiée
comme nous l'aurions voulu.

Cela étant , s'il nous a été sage de ne point écarter des
mations qui s'annonçaient comme devant s'étayer sur toutes'
preuves désirables , il doit étre également sage de ne plus pari
des choses qui avaient ces þÿ a fû  r m a t i o n spour objet avant quel
preuves aient été produites au grand jour, dans les conditio
voulues et devant des témoins dignes de foi. Si cela a lien

que de tels témoignages nous parviennent, nous les mentionn

rons, dans l`intérét de la vérité. *D'ici là, notre rôle doit seborn

purement et simplement a une expectative silencieuse , mainte
nant toutefois tout ce que nous avons dit de favorable au dévou
ment sans bornes eta Phonorabilité parfaite de Désirée Godu, qui |

nous paraît étre un médium d'une organisation peu ordinaire.

On nous demande si nous avons eu connaissance du mann-

scrit d'une certaine brochure à laquelle Désirée Godu a mis son

nom. Nous .n'avons eu connaissance du contenu de cette bro-

chure que parla vôix publique. On nous avait parlé de mann-

scrits médianimiques qu`elle se disposait a livrer å l'impression.
Nous avons en principe déconseillé tout acte quelconque qui ne

serait pas la démonstration des faits annoncés en son nom. Des

dictées rhédianimiques comme il s'en écrit par millions en

þÿû  i ' r a n c e*ne prouvent rien comme démonstration de l'existence
des Esprits et des faits de Pordre dit surnaturel, fussent-elles
même des þÿ S u v r e sde goût et de prudente morale. Des faits, Oll-

jours des faits, ou du moins des communications médianimiques
révélantdes choses qui puissent se justifier, se constater scienti-

þÿû  q u e m e n t ,voila ce que nous ne cesserons de répéter a ceux qui
ont réellement l`intention de servir notre cause, et qui se font un

vrai scrupule de ne pas la compromettre par le mépris de toute

opinion, de toute appréciation, si sage et si bienveillante qu`elle
soit.

Z.-J. Prieur.
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þÿ : u savons souvent parlé dans ce journal de M. le baron de
.enstubbé et des travaux remarquables qui lui ont valu la re-

aissance et les sympathies des Spiritualistes. Il vient de pu-
; chez Dentu un ouvrage qui le place au premier rang des,
mes sérieux et érudits qui comprennent que Part d'écrire
avoir avant tout un but utile et moralisateur, et viser ù

er des þÿ S u v r e sdurables. Des hommes plus pleins de foi et

rénération pour une doctrine religieuse particulière que de
nce historique ont dit que le christianisme était la vérité
çîeuse absolue, hors de laquelle il n'y a que ténèbres et per-
nn, et pour preuve ont invoqué la morale de l`Evangile
ime unique et sans précédent dans le monde. Ces croyants
:s , sans faire attention que cet Evangile etait tout a fait en

harmonie avec les institutions des gouvernements qui pré-
dent plus que tous autres avoir hérité du Christ, ont pré-
du que hors de leur idéal religieux il n'y avait pas de sa-

possible. M. de Guldenstuhbé, par ses recherches, ses nom-

uses citations. a prouvé que la connaissance du vrai Dieu et
sa morale était un fait aussi universel, aussi ancien que le
nde, et qu'il n`appartenait a aucun sacerdoce, å aucune re-

ion particulière, quelle qu'elle soit, de se faire le dépositaire
:lusîf de ce fait. Il a montre que, avant le christianisme, et

puis, en dehors du christianisme , il y avait eu le plus haut,
plus sublime enseignement moral et religieux. Au siècle der-
ar, 'le savant Burigny avait publié une þÿ S u v r esemblable.
de Guldenstubbé , sans avoir connaissance du travail de son

vancier, est entré dans les mêmes recherches. Il les a com-

étées meme en puisant a des sources où n'avait pas puisé Bu-

çny. þÿ L ' S u v r ede ce dernier était un travail de pure érudition.
:livre de M. de Guldenstubbe est a la fois un travail d'érudi-
in et une þÿ S u v r ede vie. Il fait courageusement la critique des
is civiles qui résultent de doctrines religieuses faussées. Le

.ariage , le divorce , tels qu'ils existent dans notre société fran-

_(l) Un vol. in-12; prix, 3 fr. - En vente au bureau dela Revue.



çaise, sont de sa part Pobjet de couragenses critiques. H. de
Guldenstuhbe dit de plus, sur la justice sociale, la justice du
for interieur, la sagesse. la foi morale, Pimmortalité et laré-
tribution' des þÿ S u v r e s ,des choses aussi judicieuses que bien
senties. On reconnait en le lisant un esprit rationnel elevé dans
le protestantisme, et pour qui la chose reçue , le prttiugülomi-
nant, ne sont rien quand ils ont contre eux la science etla lo-

que.si
Tel nous parait etre aussi l`esprît d'un autre protestant de

mérite, M. L. Haag, le directeur de la revue qui a pour titre :Ls

Disciple de Jésus-Christ, l'autenr de l'histoire biographique la

plus importante et la plus précieuse qui ait été publiéeen France
sur la religion réformée. Bien que M. Haag soit directeur d`nne
revue qui va a l'adresse de protestants pleins de foi dans la

oroyance que le christianisme est la vérité religieuse absolue;
bien que le point de vue auquel ila été-amene par ses etudes
soit de nature a heurter bon nombre de ses lecteurs, il a su

néanmoins se placer sur un terrain aussi solide que celui du
baron de Guldenstubbé. M. Haag a eu le courage et Pindópen
dance rares aujourdhui de mettre å la suite de son beau livre
sur les Dogmes chrétiens (1) la conclusion suivante:

u Le christianisme historique s'est affirmé de tout temps comme
la religion absolue. Ilhistoire de ses dogmes n'autorise point
une semblable prétention. Elle nous montre ses docteurs de tous
les ages , depuis les apôtres jusqu'aux réformateurs , variant sou-

vent dans leurs opinions, se contredisant, se combattant sans

trêve, þÿ a fû  r m a n tun jour ce qu`ils nieront le lendemain, et een-

siruisant ainsi, pièce å pièce , au milieu des luttes les plus vives.
limposant þÿ e d iû  c ede ses doctrines. Or la vérité absolue, s`il était
donné a l`homme de la connaitre , iuonderait Pesprit humain
d'une lumiere si éclatante qu'elle s`imposerait_sansi contredit pos-
sible.~Mais, si le christianisme n'est pas la religion elle-m6me,il
est au moins la forme la plus pure; il estrtoujours la manifesta-
tion la plus parfaite de l'esprit religieux de Fhumanité. »

'(l) 2 gros vol. grand in-8. A la iibflirie Cherbuliet.
_

_

Z. 1. PIÉBART, Propriétaire Gérant.
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